
Etre debout à quatre heures du matin,
voire plus tôt, pour nettoyer les cages d’es-
calier, les bureaux, les cabinets médicaux
ou les sites agro-alimentaires afin que tout
le monde profite, à l’ouverture, de lieux
impeccables, propres et sains. Bien avant
la crise sanitaire, déjà, ces femmes et ces
hommes étaient parmi ces héros de l’om-
bre, ces si précieux indispensables mal-
heureusement trop souvent invisibles
voire mal considérés. David Christmann,
49 ans, dont une vingtaine sous les lu-
mières du sport professionnel dans le
handball, appuie d’emblée sur cela : « J’ai
un profond respect, même une admira-
tion, pour celui ou celle qui se lève tôt,
qui ne compte pas ses heures, qui va tra-
vailler pour les autres, sans faire de
bruit. La crise sanitaire que nous vivons
a mis en avant le personnel hospitalier
et c’est normal mais notre profession,
comme d’autres, rarement mises en va-
leur, a aussi gagné, je pense, en visibilité
et peut-être, en respect… Le temps nous
le dira. »
Arrivé dans le monde de la propreté en
janvier 2018 avec un profond désir d’en-
treprendre, datant de nombreuses années,
l’actuel directeur sportif du CRMHB n’a
pas choisi le domaine du nettoyage par ha-
sard : « J’ai connu du monde dans ce do-
maine qui m’était familier. Mon envie
était de créer quelque chose, j’avais
pensé à une époque à des complexes
multisports puis la propreté s’est imposée
comme le meilleur choix. C’est un do-

maine très concurrentiel et exigeant
mais qui restait accessible avec beau-
coup de travail et de volonté. Mon licen-
ciement de Tremblay m’a confirmé dans
cette envie de quitter le devant de la
scène dans le hand et j’ai préféré créer
une structure plutôt que de racheter une
entreprise. On m’a traité de fou mais ra-
pidement, j’ai été convaincu que j’avais
un super truc à vivre. »

UN PRODUIT NOVATEUR
DE DÉSINFECTION RÉMANENTE

Au départ, David Christmann est seul avec
ses outils et nettoie cages d’escaliers, bu-
reaux et autres. Ce qu’il demande à ses
équipes, il l’a lui-même exercé avant : « Un
jour, à Bruz, dans une cage d’escalier de-
vant les boîtes aux lettres, le facteur me
regarde de travers, un peu perplexe. Il
finit par me demander si je n’étais pas
entraîneur à Cesson… Il était presque
gêné pour moi, comme si j’étais au fond
du trou avec mon balai à la main… Je
lui ai répondu que je montais mon en-
treprise, que j’étais content d’être là. Ce
regard-là, même si je n’ai rien contre cet
homme, j’aspire à le faire évoluer car ce
métier mérite un grand respect. »
Depuis, C-Solpropre, sa structure, prend de
l’ampleur, mois après mois. A ce jour, le di-
rigeant de l’entreprise compte une cen-
taine de clients professionnels et la fierté
de n’avoir perdu personne en route, qua-
torze salariés arrivés au fil des mois, des
équipes impliquées et accompagnées au
jour le jour, le tout dans une ambiance
« familiale. L’objectif est que tout le
monde se sente bien, que l’on travaille
tous ensemble. Ici, ce n’est pas une ques-
tion du chef et des ouvriers mais plutôt
d’une équipe où chacun essaie d’appor-
ter sa pièce à l’édifice. Mon but n’est pas
faire fortune mais de créer quelque
chose qui puisse durer, s’inscrire dans le
temps. » Spécialisé pour intervenir chez
les entreprises du tertiaire, des établisse-
ments médicaux et dans l’agro-alimen-
taire, Solpropre s’est aussi distingué
depuis mars dans le domaine de la désin-
fection, avec, notamment, un produit no-
vateur. « Au début de la crise du
Coronavirus, nous avons perdu près de
80% de notre activité, il a fallu tout ar-

rêter, net, avant de repartir. Nous nous
sommes spécialisés dans la désinfection,
grâce à un produit avec lequel nous tra-
vaillions en amont depuis quelques
mois. Cela a diversifié et relancé notre
activité. »
Ce produit ? Exploité en France par la so-
ciété Microbeclean, à la Chapelle des Fou-
gerêtz, est une innovation américaine,
certifiée Namsa 2011. Solution de désin-
fection rémanente, sa résistance sur des
surfaces non poreuses va jusqu’à douze
mois ou 1200 cycles de désinfection post-
application : « Les avantages sont multi-
ples : une permanence de la solution
désinfectante, une mise en œuvre ra-
pide, une action sur la souche coronavi-
rus humaine, grippe ou gastro. Le
trai tement est possible sur plastique, mé-
taux, textile nylon. Il est utilisé sous
forme d’un pulvérisateur électrostatique
combiné à une solution désinfectante.
C’est un procédé unique pour accentuer
la prévention des risques et contribuer
à améliorer l’hygiène. Cette so lu tion est
un vrai plus. Au début, quand j’ai pré-
senté ce produit, on me regardait un peu
de travers. Après je suis plutôt novateur,
j’aime les choses nouvelles et j’ai eu
envie de tenter ce pari.  Aujourd’hui, on
peut dire qu’il s’est avé ré payant. »
Jusque-là utilisé dans le milieu hospitalier
aux Etats-Unis, des ehpads en France et
des cabinets médicaux, la solution Micro-
becare est devenue très appréciée sur
d’autres lieux à l’image des magasins, bou-
tiques ainsi que bureaux du tertiaire. 
S’il ne se lève plus à 4 heures du matin
pour endosser la tenue de nettoyage,
David Christmann connait toujours des
journées aussi longues, lui qui est égale-
ment directeur sportif du CRMHB et sou-
haite bien au-delà de la crise actuelle,
poursuivre en si bon chemin le dévelop-
pement de C-Solpropre, tout en restant
toujours proche de ses collaborateurs et
de ses clients : « J’espère que la situation
que nous venons de vivre amènera un
peu plus de reconnaissance et de bien-
veillance et que le regard changera sur
ces travailleurs de l’ombre, que ce soit
dans le milieu médical, dans la grande
distribution ou dans la propreté, entre
autres. Espérons que cette période appor-
tera du meilleur pour chacun, à tous les
niveaux.».
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On l’avait connu entraîneur sur le banc de touche des Irréductibles, avec un management
des hommes au cœur de la passion, on le retrouve désormais à la tête de C-Solpropre, en-
treprise de nettoyage basée à Domloup en pleine expansion. Dans le contexte particulier du
COVID 19, la structure, passée de 1 à 14 salariés en deux ans, nous a ouvert ses portes.
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